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Les caprices des marées
BERNARD SIMON

Contrairement à une idée reçue, les marées ne sont pas des phénomènes
périodiques. Grâce aux mesures recueillies par les marégraphes
et par les satellites, elles sont désormais modélisées avec précision.

O n consulte les annuaires des marées comme des annuaires téléphoniques, pour-
tant les marées constituent un véritable casse-tête. D’un port à l’autre, à quelques
kilomètres de distance, les amplitudes varient parfois de plusieurs mètres. À tra-
vers le monde, les différences sont encore plus marquées : la marée atteint une

hauteur de 16 mètres dans la baie de Fundy, au Canada, tandis qu’elle est imperceptible
en mer Noire. Même en plein océan Atlantique, il existe des points où le niveau de la
mer ne fluctue jamais! Les origines astronomiques des marées (l’influence de la Lune et
du Soleil) sont connues depuis longtemps, mais des paramètres terrestres, tels le relief
des fonds sous-marins, la profondeur de la mer, le profil des côtes notamment, compli-
quent le phénomène.

Le niveau des mers croît et décroît au cours de la journée, mais aussi au cours des
siècles. Au dernier maximum glaciaire, il y a environ 20 000 ans, le niveau moyen des
mers était sans doute situé 120 mètres au-dessous de celui d’aujourd’hui. Des maré-
graphes, situés le long des côtes, mesurent en continu le niveau de la mer, par exemple
depuis le XVIIIe siècle à Brest ; on connaît ainsi son évolution moyenne sur de longues
périodes. D’après les séries de mesures disponibles, le niveau moyen de la mer s’élève-
rait en de nombreux sites côtiers, mais il serait hasardeux d’en tirer une conclusion
applicable à tous les océans. Aujourd’hui, techniques spatiales, marégraphes numériques
et ordinateurs ultra-puissants, tout est mis en œuvre pour le suivi et la prévision de l’évo-
lution du niveau des mers.

La légende des marées

Avant notre ère, les marées, décrites par des voyageurs lointains, tel le Grec Pythéas,
étaient souvent considérées comme des légendes ou, du moins, comme des phéno-
mènes exagérés! Avant Newton et la théorie de la gravitation, les marées ont parfois
donné lieu à des interprétations hasardeuses, voire farfelues. Toutefois, dès le début de
notre ère, Pline l’Ancien fit une description correcte des marées, qui établit le lien avec
le mouvement apparent de la Lune.

Sur les côtes européennes de l’Atlantique et de la Manche, la marée se manifeste comme
une variation de la hauteur d’eau entre un minimum, la basse mer, et un maximum, la
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